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Jean HÂMtllN
D«v«nt un* comn<ji* c»mm* 

IC PUS D ACHIllE. i* m* 
4*m«nd* loujour* un p*u quoi 
4Hr*. 0«nt son (*nr* c'*H bien 
{*it, c e** «tMt drél*, c e»* *s- 
«»î r«*M, on rigol* bton, on 
pot** un* Mire* «musant*, 
•te., «te. On p*ut on dir* autan* 
da canton** d* pieces du bon 
lovard parisien, tan* ella* s* 
rassemblent entra *11**1

Celle •ci, gui est d* Claud* 
Chauvier* (e'*st *-dir* I* corne- 
dienn* Maria Mauban), n'*s* 
point bat* du tou*. Il ost impos- 
sibl* d'en raconter l'intrigu* 
tant *11* est fartila an rabendis- 
semants. Tau* cat "menson-
ge* ', toutes ces restrictions 
mentales, tau* cet quiproguos, 
tout cas enfants k naitra a* gui 
na naissent jamais, cela est en 
soi plutdt amusent. Je laisserai 
donc «us spectateur* gui se 
presseront au "Stella" au cours 
des semaines qui viennent le 
plaisir de s'y perdre, puis de 
s'y raconnaitra; qu'ils na comp-
tent pet sur moi pour éventer 
ta mèche!

Je me bornarai donc è signa-
ler le mouvement irresistible 
gui anime cette comédie, la se- 
voir-faire d* la comédianne-au- 
teur, l'hilarité que déclenchent 
certains bons mots et j'aurai è 
peu près tout dit du "Plis d'A- 
ehilla", gui côtoie un peu le su-
ie* d* ’ Lorsqu* l'enfant pa-
rait'', d'André Roustin, mais en 
moins sentimental et en plut 
gai. Vive donc la gaieté du "Pils 
d Achilla" puisque beaucoup de 
gens ne vont au théôtrg qua 
pour s'amuser)

On n* t'en priva pat au "Stel-
la" et ce spectacle est Intéres-
sent ô plus d'un égard. L'un des 
aspects les plut séduisants du 
"Pils d'Achille" est gu* le RI. 
de au Vert y a retourné entière-
ment sa veste, c'est-à-dire gu* 
l'en te retrouva Ici devant un*

Dalmain et "Le 
Fils d’Achille”
équipe gui n'est pet habituel)*
au "Stella", c* gui suscita chei 
le critiqua et aussi probable-
ment I* public des réactions 
d’analyse très saines. J'admire 
qu'au Rideau Vert en «n soit 
arrive a renouveler entièrement 
la* cadres entre les deux spec-
tacles précédents et celui-ci. La 
public a besoin d* changer 
d'air, les comédiens aussi tant 
doute I

Jean Dalmain a groupé au-
tour da lui Manigua Layrac. 
qu'on n'avait pas vu* au Rideau 
Vert depuis "L'Idiota", si ja na 
m'abuse, Geneviève Bujeld, Ju-
lien Genay, Y van Canuel et Do-
minique Chante), qu'on n'y 
avait jamais vus, et Mireille 
Lachanca, gu'an n'y a pas vu* 
souvent.

Jean Dalmain a produit un 
bon tpoctacl*, en c* sans que 
c'est un spectacl* gui rejoint 
tas objectifs tans chercher midi 
a guators* heures. Il a su im-
primer au teut du mouvement, 
bien gu* c* mouvement aurait 
pu démarrer plus tôt è l'acte 
initial, un brin traînard au dé-
but. Pour la resta, en pensa pou 
a ta mise an scène, ce gui fait 
supposer qu'alla as* dans le ton 
de l'oeuvre.

Lui-même ast fait pour les 
rôles da c* genre, gui confinent 
toujours un peu è l'exaspéra-
tion. Son personnage d'un hom-
me d'affaires Parisian plus ou 
moins an gaguatt* est plausible 
et destiné avac vraisemblance. 
Dalmain a l'ahurissement qu'il 
faut avoir dans c* théttr* où 
tout, ou è peu près, pout tom-
ber du ciel sur la têt* du per-
sonnage, donc d* l'Interprète.

C'est, pour tout dire, un très 
bon "rendement".

Monique Leyrec n'a évidem-
ment pas ici un réla è la me-
sure do c* qu'ait* avait fait 
dans "L'Idiote", mais elle aut-
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si, bien gu* légèrement handi-
cap** par un problème d'âg* 
(an imagine un* femma plus 
mûri*), campe un très bon per-
sonnage. Monique Leyrac joue 
ici en douce è mi-chemin entra 
la complaisance et la tendres-
se. Set scenes sont délivrées 
evec beaucoup de tact et de dé-
licatesse dans des situations 
qu'il n'est pat exagéré de qua-
lifier d* difficiles. EU* porte 
avec aisance de belles créations 
da Marie di Nardo.

Geneviève Bujold est, pour sa 
pert, bien mignonne. Au point 
d* vu* comédienne, elle a fait 
d'énormes progrès *t elle pos-
sédé ici tout* la commande qu'il 
lui faut d'un personnage plutôt 
dissimulateur, mais sympathi-
que. San minois frais, ta tailla 
fin*, tan charmant va-et-vient 
en tcèna, lui gagnent l'appro-
bation générale.

Composant un personnage qui 
varie peu, ni dans la ton ni dans 
le comportement, Julien Genay 
est une solid* acquisition pour 
le Rideau Vert dans un rôle da 
petit* gouape qui n'est pat ai-
sément distribuable sur nos sce-
nes. C'est un peu un rôle "è la 
Belmondo" dont Julien Genay 
donna un* excellent* traduc-
tion.

Enfin, an bonne, Miriell* La- 
chance, petit bout d* femme 
toujours amusant, an imposa 
par sa désinvolture, tandis que 
Dominique Chantal est exacte-
ment dans le ton qu'il faut en 
Marcelin* avec un ton gouail-
leur qui rappelle lointainement 
celui d'Arletty. Y van Canuel 
fait un grand diable qui terro-
rise tout le monde, è la fois 
chet les maitres et les valets.

A voir la chaleureuse récep-
tion de la salle è la première 
vendredi. Il sembla bien qu* 
"La Fils d'Achille" fera de bon-
ne* recettes au "Stella".

Fritz Reiner 
meurt à 74 ans

SEW-YORK. — L# chef 
d orchestre Frit* Reiner, an-
cien directeur musical des or-
chestres de Cincinnati, de 
Pittsburg et de Chicago, est 
décédé à l’Age de 74 ans. Du-
rant cinq années, il avait di-
rigé le repertoire allemand au 
Metropolitan Opera de N.-Y., 
où il avait d’ailfeur* été invité 
è diriger jeudi soir, apres du 
ans d’absence.

Originaire de Budapest, 
Kritr Reiner était arrivé aux 
Etats-Unis en 1î»22 afin de 
prendre charge de l’Orchestre 
symphonique de Cincinnati. 
En 1928, fl avait obtenu la ci-
toyenneté américaine. De 1931 
à 1938, il avait enseigné la 
direction d’orchestre au Curtis 
Institute, de Philadelphie, et 
il avait eu au nombre de ses 
élèvea Leonard Bernstein, qui 
dirige actuellement la Phil-
harmonique de New-York De 
1938 à 1949 il avait dirigé 
l’Orchestre symphonique de 
Pittaburg, de 1949 à 1953, il 
avait été chef au Metropolitan 
puia de 1953 à 1960, il avait 
dirigé l’Orchestre avmphoni- 
que de Chicago. Il était recon-
nu comme l’un de« meilleurs 
chefs d'orchestre aux Etats- 
Unis et un spécialiste du re-
pertoire wagnérien. H avait 
fait de nombreux enregistre-
ments.

Gala d’ouverture à 
l’Égrégore, mercredi

(Horaire des spectacles
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cJciésé/tectwn
A l'Emission scolaire télévi-

sée, à 10 h. 30. l'Univers ées 
figures.

Long métrage, à 11 heures, 
le Cas du docteur Laurent, 
film de Jean-Paul Le Chanois, 
avec Jean Gabin. Nicole Cour- 
cel et Sylvia Montfort.

Long métrage, à 1 heure, 
la Rein* Margot, film de Jean 
Dréville, avec J?anne Moreau, 
Françoise Rosay et Armando 
Franciolini.

A Miroir d'Evos, à 3 h. 30,
ta Suisse

A la Revu* des erts et des
lettres, à la radio, è 8 heure»,
on entendra, entre autres, Eva 
Kushner qui parlera de Léo 
Ferré et de Georges Brassens.

Mercredi, aura lieu, sous 1a 
présidence d’honneur de Ma-
dame Jean Lesage, le Gala 
d’ouverture du nouveau local 
du Théâire de l’Egrégore. La 
pièce à l’affiche aéra ’’Le Roi 
se meurt” d'Eugène Ionesco 
et mettra en vedette Charlot-
te Boiîjoli, Kim Yarochevska- 
va. Denise Morelle. Maurice 
Dallaire. Jacques Godm et An-
dre Muller. Le metteur en 
«cène. Jean-Pierre Ronfard. 
noua livre ki ses impressions 
sur la pièce d'Ionesco: ‘‘Voici 
l'une des plus grandes pièces 
de Ionesco et peut-être la seu-
le authentique tragédie de 
notre époque. En effet. “Le 
Roi ae meurt” possède, au 
même titre que Cinna ou Bé-
rénice. la simplicité dans l’op-
position des forces et des ca-
ractères qui est le propre des 
grands chefs-d’œuvre classi-
ques le pouvoir pour le verbe 
de s’élever è la hauteur de 
l'incantation, enfin cette ligne 
rigoureuse qui mène infailli-
blement le héros à la catas-
trophe ou aux résolutions su- 
Di-êmes, l'intérêt pour le spec-
tateur n’étant pas de trembler 
pour lui. on sait, car cela est 
evrit. qu’il devra se soumettre 
au destin, mais de le suivre 
dans sa lutte et d’épouser ses 
consentements ou ses révol-
tes. 11 s'agit ici de la mort d'un 
homme qui fut roi d'un pays 
prospère et qui a assisté en 
a eugle è l'effondrement de 
«on royaume. Le mal l’atteint. 
Scs membres s’engourdissent

Ses sens rapidement s'émous-
sent. Sa conscience s'égare Le 
veici devant sa propre mort. 
Dépossédé de son pouvoir. — 
les ordres qu’il donne tombent 
dans le vide—. ne conservant 
plus que les attributs étince-
lants d’une autorité qu'il est 
devenu incapable d’exercer, 
cet homme est amené à peser, 
d'un côté, le poids de l'espé-
rance de l’amour, de la vie. de 
l’autre, celui de la prévoyance, 
de la certitude scientifique, du 
néant, du destin mortel qui est 
ar coeur même de la condition 
h’imi.ine.

Le» deux reines qui l’entou-
rent donnent leurs voix à ces 
deux forces entre lesquelles 
Béranger 1er hésite et s'épou- 
monne pour finir par trouver 
sa voie propre. En effet, cette 
mise à mort, à laquelle nous 
«ommes convié», est aussi une 
conversion à la vie. Au seuil 
de la résignation finale, Bé-
ranger découvre la vertu qui 
aurait dû être la sienne, la 
vertu d’étonnement. Sur ce 
thème grandiose Ionesco à bâ-
ti une pièce aux résonnances 
ahikesneariennes sans renon-
cer à son langage propre: l’iro-
nie n'est jamais absente, la mé-
diocrité dénoncée sans com-
plaisance. le saut du comique 
au tragique effectué avec dé-
sinvolture.” “Le Roi se meurt” 
sc logera du mardi au samedi 
à 9 heures, le dimanche en 
matinée à 2 h 30. et en soirée 
à 7 h. 30. Relâche le lundi.

Du 21 au 30: Léo Ferré 
à la Comédie-Canadienne
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21 novembre 196 f : pren 'ère 
visite de Léo Ferré à Mont-
real. Il était attendu depuis 
longtemps fans la Mé'ropole 
par ses fervents admirateurs 
et on désespérait presque de 
le voir jamais. Et puis un beau 
jour, tout arrive, même Léo 
Ferré qui présentera son tour 
de chant au 21 au 30 novem-
bre à la Comédie-Canadienne 
et les 2. 3 et 4 décembre au 
théâtre Capitol à Québec.

Ce tour de chant, véritable 
“one-man-show”, est un tour de 
force, si l’on songe que Léo 
Ferré, accompagne par un or-
chestre complet, tient seul la 
scène deux heures entières. Il 
est vrai qu’il a beaucoup de 
choses â dire ou plutôt, à 
chanter et que son répertoire 
est des plus étendu». Léo Ferre 
accomplit de plus quelque cho-
se de quasi miraculeux : en 
montant »ur la scène, il per-
met i la poésie de descendre 
dans la rue.

Voilà ce que réussit ce phé-
nomène qui se permet de tu-
toyer Villon en public ; qui si-
gnale aux poètes édités depuis

Rimbaud quelques-unset quelqi 
sont de taille, s'il n'écrivent 
pas en vers — qu'il y a aussi 
le “vers français” ; qui trouve 
que le poème qu’on écrit, qu’on 
édité, est animé d’un sens mo-
ral qui proteste de ne pas être 
social, ne ne pas revendiquer, 
attaquer, affirmer par la voix 
même, la voix physique du 
poète, homme physique et mo-
ral parmi les autres.

Tout eela. c’est Léo Ferré, 
qui à defaut de plaire désor-
mais aux chansonniers ‘’syndi-
qués’’, aux spécialistes quali-
fiés et au intellectuels en mal 
de Lamartine, se fait entendre 
et probablement comprendre 
des gens qu’on dit de la rue 
comme il leur a fait entendre, 
pour la première fois, Baude-
laire et comme il nous le fera 
entendre à notre tour, grâce a 
Canadian Concerts & Artists, 
du 21 au 30 novembre à la 
Comédie-Canadienne. Mais on 
fera bien de se dépêcher si on 
veut voir et entendre l’unique 
Ferré, car plus de la moitié de 
la salle est déjà louée d’avan-
ce pour chaque récital.

PREMIER! POIS 
A MONTREAL

Léo Ferré feet le talent de notre elérle: 
noient, pseelonnt. hurlant W l'injuitt- 
ce. è 1 amour déroute, aux acandale* 
mal each**.

du 21 au }0 novembre
mâtiné*, dim«nch«, 24 n«vtmfcr«
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PREMIERE FOIS A MONTREAL
Tout l« charme, l'impétuosité «t la couleur 
du folklore bulgare transposé an un magnifi-
que spectacle par une troupe de 75 artistee

GENSEMBLE NflTTONM»

DE BULGARIE
KOUTEV

22 et 23 NOVIMBRI <solr«t
matinée dimanche, 74 novembre.

PLACE DES ARTS
taxe inel > BOTM C» U A3 *4 

45 MATINEE »' 90 W V* LJ *3 50 $4
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• 'he t  Ed. Archambault Inc.. MM Me* 
C*rh*rtne e. et 214* da la Montagne; 
••f.UesM Boutique Inc., 1434 Sherbrooke 

Salon de l’Horlogerie. «NSA St-Denis; 
Charlcbois. bijoutier. 21 IS, Jean-Ta-
lon #.; Fortin Télévision. 47 Fleurr o.j 
Librairie Ducharme, 418 Notre-Dame o.

COMMANDES POCTALEB APCTTTEKS
Faite» chaque ou mandat payable à Ca-
nadian Concerta dr Artlata Inc 1822 
Bherbrooke Quant. Montréal et joindre 
une enveloppe-retour affranchi*.

ORCHESTRE SYMPHONIQUE

DE MONTRÉAL,

Grande Salle • Place de* Arts

A LA DEMANDE GENERALE ! 
Soirée supplémentaire

Lundi, 9 décembre, à 8h.30 p.m.
Sixième audition annuelle du chef-d’oeuvre de

HAENDEL

au pupitre VICTOR FELDBRILL

Adel*
ADDISON
SOPRANO

Maureen
FORRESTER

CONTRALTO

Léopold
SIMONEAU

tTNoa

Donald
GRAMM
BASSE

LE CHOEUR ELCAR DE MONTRÉAL
Gifford Mitchell, dir.
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Parterre, D-P
Parterre, OZ 
Corboitl* A-C 
Corbeill* 0-J
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log*t Corbeille
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Balcon
Logos bolcon
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$3.
$4.
Sî.
S3.

Commandes postales remplies si accompagnées d’un chèque 
ou mandat à l'ordre de la Place des Arts et d une enveloppa 
adressée et affranchie. Renseignements : 842-2111
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THE.VTRr ANJOl O”1"”
Tous le* soir* à A h. dlrn.. R n. JU

THEATRE L*
(Les Apprentis-SorciersI
Puntil*" - Jeudi, rendredi. sa-
medi. lé J*; dimanche, th 3* -- 
-Nouseau spectacle de marionnet-
tes” (enfants) mats: dlmj-’elw 
2 h. 3* à partir du 14 décembre. 

THEATRE NATIONAL — iTheatr* 
Quebec" “L'Auberse des morts su-
bites” — Tous les loirs * S n « 

THEATRE Df RIDE Al' VERT (Stel-
la) — “Le Elis D’Achille — tous 
les soirs, à S h. 30; dim., mal 

Lt S SALTLMBANQL’ES - "t E"- 
fant-rat” — Jeu, tend., sam., a 
Sh.30; dim. 1.30.

CINÉMA
AHLNTSIC — -Orfeu Neçro” — 

marne S.1A sam., dim.. 1-15 - 4.40 - 
g 10 — “LTiomme à femmes — se- 
maine 4.2S - S.SS sam., dim.. 3.0» - 
«,2S - 9.55. _ . a,

ALOLETTE - -'Cleopatra" — Lundi 
à samedi, S.OO. sam., 7.3#: mats.. 
n„'r , sam., dim. et fêtes, 2.00.

AVENUE — -We joined the nart — 
1.2» - 3.15 - 5.20 - 7.2» - 9.30.

BIJOC — "Vanina Vanlnl" 2.25 - 4.25
— 10.3# - “U Vérité” 12.20 - « 2# - 
S 20.

CANADIEN — "Souree de Vie" — 
1.10 - 4.10 - 7.D5 - 10.#4 “A Boot 
de Nerfs” — 12.00 - 2.5S - 5.50 - 
8.50. „ _

CAPITOL — "Main Attraction —
12.00 - 3.15 - 6.35 - 9 50 — "Th* 
Voun, and the Brave” — 10.10 - 
1.25 - 4.45 - *.00.

CENTRE (PART DE L'ELYSEE — 
(Salle Alain-Resnats) "Electre — 
lundi au tendredi 7J0 - 9.30 — 
samedi 7.30 - 9.30 - HJ# - di-
manche 130 - 3.30 - 5.30 - 1.30 - 
9.30. (Salle Eisenstein) "CilUen 
Kane” — lundi au samedi 7.30 - 
9.30 — dimanche 3-30 - 5.30 - 7.30 
9.30. . _ „

CHATEAU — "Le Tombeur De Ces 
Dames" — 11.15 - 2.45 - 4 20 -
10.00 — “Désir sous les Ormes’ — 
12.54 - 4.25 - L05.

CINEMA FESTIVAL — (U
Maudit) semaine 7.3® — “L Ile
nue” — 8.30 __

CINERAMA THEATRE IMPERIAL — 
“How the West was won” tous les 
soirs 8h.30; mats: mere., 2h.\ — 
ma-ts: sam. et dim., Ih. et 4h.45.

DORVAL — (Red Room) "Lawrence 
of Arabia” — 12.45 - 8.05 sam., 
dim.. !2.4S - 4.25 - S.A5.
__ (salle dorée) <*Bonna ehanee
Charlie’’ — MO — “L’Epée du Châ-
timent” — S 00 soir 7-4® dim., à 
compter de 1.0® p.m. mere., mat.
1.00

EMPIRE CINEMA D'ESSAI — “Saint- 
Tropez Blues” — semaine MS - 
10.00 sam., dim., 3.35 - 8.45 - 10.00
— “L’Homme à femmes” — semai-
ne s 25 baqi-t dim.. l.ïO - S.l® * 125

FRANÇAIS — “Le Tombeur de cet 
Dames” — 11.15 . 2-45 - 6.2S - 10.M 
“Désir sous les Orroes” — 9.4A • 
12 50 - 4.25 - 8 05

KENT — “Mondo Can*” — 1.0® • 
2.50 - 4.55 - 6.55 - 9 00.

LOLW’ S - The V.I.P.’s” — 10 28 . 
12.35 - 2.45 - 4.55 - 7.10 - 9.20.

LAVAL — “La Main Chaude” — 12,30 
i- 3.40 - 4.30 - 10.05 “La Gamine” 
2.06 - 5.10 - 8.30

MON KL AND — “Lawrence of Arabia”
— 12.55 - 4.30 - 8.05.

PALACE — “Irma La Douce” — 
10.2® - 12.55 - 3.3® - 6.1® - 8 5® — 
dim., 12.40 - 3.3® - 6 10 . 8.50.

PAPINEAU — “Seul contre Rome” — 
1.05 - 4.30 - 8.0® — “Transit a Sai-
gon” — 2.55 - 6.20 - 9.45.

PL ACF VILLE MARIF — (Grande 
mile) “Women of the world” —

12.5® - 3.05 - 5.11 - 7.3® - 9.45 (Pe-
tite salle) “Monkey in Winter” — 
12.40 - 2.5® - 4.55 - 7 0® - 9.1». 

SEVILLE — “55 Days at Peking” — 
soir 8.15 sam., mere., 2.18 • 8.18 
dim.. MS - 7.45.

ST-DENI8 — “Vanina Vanin!” — 
12.2® - 4.2® - 8.20 — “La Vérité” — 
1 55 - 5.55 - 10.00

VERSAILLES — (Salon rouge) lundi 
au sendredi — “Le Tombeur de ces 
dames” 8.05 sam., dim., 12 so - 
4 ?5 - 8.05 — “Désir m>u s les Or-
mes” — 8.05 - 9.45 sam., dira., 2.3# 
- 4.08 - 9.45. ___________

Programmes de radio
Lundi, lo 11 novambra

C B F
5.06— Radio journal
S tt—Metro-magazlne 
5.45—Eniracte 
S.ss—Nouvelles sportives 
e 06—R ad to-journal
4.1 S—Le marchand de sabla
4.30— Musique en dînant
7.06— Radio-journal
7 W—Psychologie do la via guotidiatmt
7.1 S—Capital et travail
7.30— Le petit ensemble vocal 
7 4S—Le» Affaire» dt l'Etat
1.06— Radio-journal
I 02—La Revu# de» arts et des lettrei 
• 30—Sur toute» le» scènos du monda

10.06— Tren*e minutes d'information 
10 36-La Bel Age
n.OO—Los Mensonges d'Ulyaa*
11.10—Aux portes de la nuit
12.06— Radio-journal
12 01—Le rendez-vous do mlmifV 

1 06-Radio-journal 
1 o?—Musique varié#

© LE RIDEAU VERT
putea.

Ce soir 8h.30 
Dim.: 2H.30 et 7h.30

Mise en scène: JEAN DALMAIN 
avec

Monique Leyrac - Jean Dalmain 
Geneviève Bujold - Julien Genay

Au STtlU • VI. 4-1793

Le Théâtre du 
Nouveau Monde

Î.A ,, Ir'ANNU

L'a v a r e
U /AHikRE: 

DES VENDREDI PROCHAIN

THEATRE ORPHEUM
5251., rue Sainte-Catherine 

VI. 5-7149

“fl lait bon entendre 
la jeunesse s’exprimer 
avec cette violence et 
cette franchise; ü fait 
bon voir qu'elle croit 
en Tort dramatique 
pour faire connaître 
et répandre ses idées. 
A ce titre, "El Con 
dor” est un très bon 
spectacle, et il faut 
inviter le public à ci-
ter le voir.u

Jean Béraud 
La Presse.

l’ne pièce pour le réar-
mement moral du mon-
de, par des étudiants 
péruviens.

3 dernière»

COMEDIE-CANADIENNE
UN. 14339

BUFFET
chaud at froid

Nous ovon* 71 fameux 
mots chaud* eu froids 
parmi noir* axcollent 
buffet, incluant du 
homard, rati d* boeuf, 
*oup* *t d * * i • r f.

' Permis complet
• lunch buffet 

chaque jour de 
la semaine

• Dîner buffet 
et lunch du dimanche $2.50

(Enfants de moins de 
12 «ns $1.50)

RI. «-8S71

$1.50

man

UN SPECTACLE 
ABSOLUMENT 
ENCHANTEUR! 

A

CE SOIR
lun. à jeu. k 8 hres 

Ven. èSh.JO Sam. 9h.
MATINEES

à 1 h.30 ef 5h.30 
samedi al dimonch*

BILLETS
7.00. 2 50, J.oo. J.S0, 4..
Procurp7-,ous |,s ,6tr*s

Sl'JOl'mvHIT

Blllrti d. rhol 
»n Vfntf Juvqu 

1 heure des sperta

FORUM

SiuâtuHuf CE SOIR
8 h. 15
Dimanche

2 h. 15
Fat d* court** 

vl* jeudi

BLUE BONNETS


